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I. Introduction 

En France, comme dans de nombreux pays européens, l'élevage intensif est prédominant en 

élevage porcin. Au sein de l'Union Européenne, la plupart des porcs en phase d'engraissement sont 

élevés dans des exploitations d'au moins 200 porcs (81 %), dont 63 % sont élevés dans des élevages de 

plus de 400 porcs. En France, plus de 70 % des truies sont élevées dans des élevages de plus de 100 

truies (Commission européenne 2003).  Dans la majorité des élevages intensifs porcins européens, les 

porcs sont logés sur caillebotis (Courboulay et al 2002 ; Nannoni et al 2014), sans apport de substrat 

manipulable de type paille.  L’environnement  est pauvre en stimulations (EFSA 2014) ce qui peut être à 

l'origine de l'apparition de la caudophagie avec comme conséquence l’altération de la santé et du bien-

être des porcs (Van de Weerd & Day 2009). La caudophagie peut être décrit comme la manipulation 

orale de la queue du congénère pouvant aller jusqu'à la morsure, voire engendrer du cannibalisme 

(Courboulay et al 2002), se caractérisant par des plaies importantes à la queue jusqu’à une amputation 

d'une partie de la queue. Dans les cas extrêmes les blessures peuvent s'étendre sur la croupe (Van de 

Weerd & Day 2009; Taylor et al 2010). Chez  le porc domestique le cannibalisme est un phénomène qui 

traduit une perturbation des mécanismes d'adaptation de l'animal à son environnement. Il débute, pour 

un individu, par le mordillement ou le mâchonnement de la queue ou les oreilles d'un congénère peu 

réactif ou apathique (Courboulay et al 2002). Il peut être cause d'infections, de maladie ou tout 

simplement de souffrance, ce qui peut entrainer une baisse des performances de production (Sinisalo et 

al 2012). La difficulté d'étudier le cannibalisme vient du fait de son apparition multifactorielle, les 

facteurs étant de nature environnementale ou alimentaire (Nannoni et al 2014 ; Courboulay et al 2004 ; 

Talkänranta et al 2014). A titre d'exemple, on peut citer une température de la salle d'élevage 

inappropriée, une mauvaise qualité de l'air, une densité de population trop importante ou encore un 

déficit en sels minéraux de l’alimentation (EFSA 2014). Mais l'une des principales causes de l'apparition 

du cannibalisme en élevage porcin semble être le la frustration due au manque d'enrichissement des 

loges d'élevage (Courboulay et al 2002 ; EFSA 2014 ; Talkänranta et al 2014) et plus particulièrement le 

manque de paille (EFSA 2007). Les travaux de recherche soulignent qu’un enrichissement réussi doit 

permettre à l'animal d'exprimer les comportements naturels de son espèce et améliorer ou au moins 

maintenir son état de santé. Les éleveurs attendent de l’enrichissement du milieu de vie des porcs une 

contribution à la viabilité économique du système de production avec une amélioration des 

performances des porcs et enfin une mise en œuvre pratique  (Van de Weerd & Day 2009). L'un des 

besoins comportementaux les plus importants chez les porcs est le comportement d’investigation, 

s’exprimant sous forme de mâchouillement  et de fouille (Peterson 1994 ; Telkänranta et al 2014) pour 

explorer l'environnement (Courboulay et al 2002). Un substrat de type fourrage telle que la paille 

semble être l'enrichissement le plus approprié (Talkänranta et al 2014), mais reste difficile à mettre en 

œuvre avec la prédominance du sol sur caillebotis dans les élevages porcins. Les freins majeurs à son 

utilisation sont en effet son coût d’achat selon la disponibilité, et la gestion des lisiers. La présence de 

paille par son passage à travers le caillebotis complique en effet l’évacuation du lisier. Pour tenter de 
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stopper l’apparition du cannibalisme, une méthode préventive est pratiquée, la caudectomie, autrement 

dit la coupe de la queue. Cette pratique courante en élevage porcin (Nannoni et al 2014), vise à diminuer 

l'attrait de la queue (EFSA 2007). De plus, la section de l’extrémité de la queue provoque une  

hypersensibilité de l'extrémité ce qui inciterait les porcs victimes à réagir plus rapidement à la morsure 

et donc éviter des atteintes trop importantes (Chermat 2006). Mais la caudectomie possède de nombreux 

inconvénients. Premièrement, la législation n'autorise cette pratique que dans les cas où il y a 

cannibalisme récurrent malgré une amélioration des conditions d'élevage (Courboulay et al 2002 ; EFSA 

2007). Deuxièmement, elle est, encore de nos jours, pratiquée sans anesthésie préalable et donc la cause 

de douleurs et mal-être (EFSA 2007). Troisièmement, elle a un impact sur l'étendue des plaies mais pas 

sur l'occurrence du cannibalisme et n'est donc pas totalement efficace (EFSA 2007 ; Statham et al 2011). 

Enfin, cette pratique ne permet pas d'identifier les causes du cannibalisme (Nannoni et al 2014). Une des 

solutions alternatives qui paraît être le plus en accord avec les besoins comportementaux de l'espèce, est 

l’enrichissement du milieu de vie avec la mise à disposition de matériaux manipulables (MM), afin que 

les individus puissent y reporter leur besoin de mordillement (EFSA 2014 ; Talkänranta et al 2014). Un 

des intérêts d'étudier l'apport d'enrichissement au sein des loges réside également dans le fait qu'une 

frustration due au manque d'enrichissement entraine un report des comportements d'investigation sur les 

congénères (Van de Weerd & Day 2009). La mise à disposition de MM à un stade précoce peut 

constituer une voie d’expérience dans l’expression du comportement d’investigation, ce qui aurait un 

impact à long terme sur le développement de ces comportements, et entre autre, sur la probabilité 

d'induire la caudophagie (EFSA 2014). 

        Nous avons donc choisi, dans la présente étude, de nous intéresser à cet aspect d'expérience 

précoce, en poursuivant deux objectifs. Le premier consiste à générer le développement du 

cannibalisme, dans le but de connaître l'étiologie de ce phénomène et d'en trouver un remède efficace. 

Nous avons joué sur l'effet de l'expérience antérieure avec l'absence ou de la présence d'un 

enrichissement, constituant des situations d’apprentissage, suivie d’une frustration générée par le retrait 

de l'enrichissement. Le deuxième objectif de notre étude a consisté une fois le déclenchement de 

comportements de cannibalisme, à tester les moyens de limiter et interrompre le cannibalisme par 

l'introduction de matériaux manipulables (MM). 

Nous avons émis l’hypothèse qu’un apport de MM en phase de post-sevrage donc précocement, 

induirait  par l’attrait pour ces MM et donc par l’expérience acquise, une modification des 

comportements sociaux et d’investigation à l’entrée du bâtiment d’engraissement, ainsi que le 

développement du cannibalisme chez les porcs expérimentés à qui les MM sont retirés en phase 

d’engraissement, détectable au niveau des comportements et de l’état corporel des porcs. 
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II. Matériel et méthode 

 2.1. Modèle biologique et conditions d'hébergement 
 
 Les porcs expérimentaux étaient des porcs domestiques sus scrofa domesticus (ordre des 

Artiodactylas, famille des Suidaes), issus de femelles croisées Large-White x Landrace  inséminées avec 

de la semence de verrats de race  Piétrain. Les porcs sont issus du troupeau expérimental de l’unité 

INRA-PEGASE de St-Gilles. 

L'étude a été réalisée sur des porcelets sevrés à l’âge de 28 jours et suivis pendant 42 jours, du 

début du sevrage jusqu'à 18 jours après l'entrée en phase d’engraissement (70 jours de vie). Les 

porcelets ont subi au deuxième jour de vie la section de la queue sur 1/3 de la longueur, par la méthode 

de la coupe thermique. Les mâles ont été castrés par section chirurgicale avec application de produits 

antiseptique et antalgique. 

 En phase de post-sevrage, les porcelets expérimentaux étaient au nombre de 120 élevés en 

groupe de 10 dans une loge de 275 x 145 x 75 cm sur un sol caillebotis (cf annexe 1a). Le sexe ratio 

mâles castrés/femelles était fixé à 1 dans chaque loge. Chaque porc était identifié par une bague à 

l'oreille gauche indiquant le numéro de la loge (1 à 12) suivi du numéro d'individu (0 à 9), ce dernier 

étant inscrit sur le dos pour faciliter le repérage des porcs lors des observations comportementales. La 

nourriture et l'eau étaient  disponibles à volonté. L’éclairage était réglé avec un de minuteur de 7h30 à 

19h30. 

 A l'entrée en  phase d’engraissement, les groupes étaient réduits à 8 porcs. Les porcs étaient 

donc au nombre de 96, élevés dans des loges de 296 x 262 x 100 cm sur sol béton nu (cf annexe 1b). 

Pour faciliter les observations comportementales, les porcs étaient marqués sur le dos, avec un code 

permettant une identification individuelle (cf figures 1a et 1b). L'eau était disponible à volonté et la 

nourriture distribuée deux fois par jour. L’éclairage était réglée par minuteur  de 7h30 à 19h30. 

 

 

  

 

 
 
 
Figure 1: Schéma représentant les 3 codes utilisés pour marquer les porcs,  a. vue de dos et b. vue de 
côté. Trois couleurs ont été utilisées, le rouge, le vert et le bleu. Le nombre de porcs par loge étant de 8, 
2 ou 3 codes étaient représentés dans chaque couleur. 
 

Durant ces deux phases d’élevage, Post-sevrage et engraissement, les conditions d'ambiance 

(ventilation et température) étaient appliquées selon les modalités classiques de l'élevage conventionnel. 

L’étude a été menée sur deux bandes de porcs espacées de 6 semaines (répétition 1 et 2). Sur l’ensemble 
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de l’étude, l'effectif total était donc de 240 porcs en phase de post-sevrage (6 loges de 10 par traitement), 

et de 192 porcs en phase d’engraissement (6 loges de 8 porcs par traitement). 

 

 2.2. Protocole expérimental 

 En phase de post-sevrage, les porcs étaient répartis sur les 12 loges expérimentales en prenant 

en compte les poids au sevrage, l’origine de la portée et le traitement. Les variations de poids au sevrage 

ont amené à répartir les porcelets dans trois classes de poids homogènes intra loge: léger, moyen et 

lourd (cf annexe 1a). Le traitement appliqué sur la phase de post-sevrage reposait sur le principe de 

présence (P) ou absence (A) de matériaux manipulables (MM). Le même principe était appliqué pendant 

les 4 premiers jours suivant l’entrée dans la loge d’engraissement en tenant compte de l’expérience en 

post-sevrage (PP, PA, AA, AP.). La distribution des traitements dans les bâtiments de post-sevrage et 

d’engraissement était alternée sur les deux bandes de manière à éviter les effets de bordure et côté du 

couloir (cf annexe 1b). 

Pour chaque loge de 10 individus en phase de post-sevrage, des groupes de 8 individus étaient 

constitués sur la phase d’engraissement, en mélangeant des porcs issus de loges différentes mais du 

même traitement (avec ou sans MM), tout en maintenant le ratio 50% de mâles et de femelles et des 

poids homogènes dans chaque loge d’engraissement. 

 

  2.2.1. Nature et disposition des 

matériaux manipulables (MM) 

 

 En phase de post-sevrage trois types de 

MM manipulables ont été fournis aux porcelets, à 

savoir des chaînes, des cordes et des tuyaux. Les 

MM sont positionnés sur une barre métallique 

fixée au mur. La distribution des MM en phase de 

post-sevrage a suivi un protocole avec un 

changement de la nature des MM et de leur 

nombre dans le temps (cf figure 4). 

L’emplacement des MM a été modifié d’une loge 

à l’autre afin d’éviter un biais de position. 

 

 

En phase d'engraissement les MM distribués à la fin de la phase de post-sevrage ont été 

introduits, à savoir deux cordes et deux tuyaux et ceci uniquement dans les loges correspondant aux 

traitements PP et AP. Dans chaque loge une barre métallique avec 7 trous a été fixée sur la paroi latérale. 

Les MM ont été placés dans  la même position dans toutes les loges avec une adaptation des longueurs 

Figure 2 : Photos des 3 types de MM et du 
support, octroyés aux porcelets en phase de post-
sevrage. a. barre de fixation, b. objet corde, c. 
objet chaine + tuyau, d. objet chaine. T = trous 
pour la fixation des MM. 
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de manière à ce qu'ils arrivent entre 3 et 5 cm du sol (cf figure 3). Les MM ont ensuite été retirés au 

bout de quatre jours (cf figure 4). 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.2. Les observations comportementales et le suivi de l’état corporel et des MM. 

 En phase de post-sevrage, une période de pré-observations à partir d’enregistrements vidéo et de 

visu a permis de préciser l'éthogramme. Les principaux items comportementaux retenus concernaient 

l’activité, la posture, la position par rapport aux congénères, le comportement effectué si l’animal n’était 

pas au repos et l’accessibilité de la queue (cf annexe 2). Les comportements ont été relevés 

individuellement par scan sampling toutes les dix minutes de 10h à 12h. Compte tenu du nombre de 

porcs, les observations ont été réparties sur deux jours par semaine avec un équilibre entre les 

traitements (Jour 1: loges 1 à 3 et 10 à 12, Jour 2 : loges 4 à 9). La température était relevée sur les deux 

jours d’observations. Une pesée a été effectuée à la fin de la phase de post-sevrage pour le mélange des 

porcs dans les différentes loges d’engraissement. Quotidiennement du lundi au vendredi, l'état corporel 

Figure 3 : Photo des 3 types de MM octroyés aux porcelets en phase d’engraissement (mêmes que 
ceux donnés en fin de phase de post-sevrage) et des supports sur lesquels ils sont placés. 

Figure 4 : Application des traitements en phase de post-sevrage et en début d’engraissement. a : absence 
de MM et p : présence de MM, traitement en phase de post-sevrage suivi du traitement en phase 
d’engraissement. A partir du 5ième jour en engraissement aucun MM est fourni. 
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(queue et oreilles) de tous les porcs était relevé sur la base d’une échelle croissante de scores de 

dommages de 0 à 3 pour les queues (cf annexe 4a) et les oreilles (cf annexe 4b).  

 Tous les jours l'état des MM était relevé sur la base d’une échelle croissante de scores de 

dégradation de 1 à 3 (Pour les cordes : 1. Intacte ou dégradation n’atteignant pas le premier noeud, 2. 

Détériorée jusqu’au premier nœud, 3. Détériorée jusqu’au second nœud, 4. A disparu ; Pour les tuyaux : 

1. Intacte, 2. Manque 10 cm, 3. 20 cm, 4. A disparu ; Pour les chaines seul le code 3 en cas de 

décrochement était relevé). Si un objet venait à atteindre le score 3, il était remplacé par un objet neuf. 

 En phase d’engraissement les observations comportementales étaient effectuées au moyen de 

caméras (Dinion 5000AN VBN-5085) placées au-dessus des loges, à raison d’une caméra par loge, et 

connectées à un enregistreur numérique (Bosch DVR-650-08A). Les enregistrements étaient effectués 

de 7h30 à 19h30 quatre jours après l’arrivée des porcs (J4), trois jours après le retrait des MM (J7), puis 

six (J10) et neuf jours  (J13) après le retrait des MM. L’analyse des données vidéo présentées dans ce 

rapport concernent les enregistrements réalisés à J4 et J7 sur la plage horaire 15h30-17h30, 

correspondant à la période d’activité maximale des porcs. Les comportements d’intérêt (cf annexe 3) 

étaient relevés en focus opportuniste, c’est à dire qu’à chaque occurrence des comportements, étaient 

relevés son heure de début, son  heure de fin, l’émetteur, le receveur et sa réaction potentielle selon la 

nature du comportement subi. Si un animal arrêtait un comportement pour le reprendre ensuite, on notait 

les deux séquences comportementales comme indépendantes avec un intervalle d’au moins 5 secondes. 

Quotidiennement pendant les 10 jours suivant l’entrée des porcs en phase d’engraissement, l'état 

corporel (queue et oreilles) de tous les porcs était relevé sur la base de la même échelle de score utilisée 

en phase de post-sevrage (cf annexe 4a et 4b).   

 Une pesée des porcs a été effectuée 41 jours après l’entrée de ces derniers en phase 

d’engraissement. 

 

2.3. Analyse des données 

Toutes les moyennes sont exprimées ± l’écart-type. Les données ont été analysées 

principalement à l’aide du logiciel R (3.0.0). Le logiciel SAS (SAS software vers 8; SAS Institute Inc., 

Cary, NC, USA) a été utilisé uniquement pour l’analyse des comportements enregistrés en phase 

d’engraissement.  

Pour la phase de post-sevrage, les comportements ont été analysés à l’aide de tests de 

permutation en regroupant les deux bandes, pour comparer 1/ les moyennes d'occurrence des 

comportements en fonction du traitement appliqué : A absence de MM et P présence de MM (test pour 

groupes indépendants), 2/ les moyennes d'occurrence des comportements en fonction des périodes du 

post-sevrage : P1 semaine 2, P2 semaines 3 et 4 et P3 semaines 5 et 6 (test pour groupes appariés). 

Concernant les scores d'état des queues, au regard de la faible occurrence du score 2, les scores 1 et 2 

ont été regroupés en une même catégorie. L’unité statistique pour les différentes analyses en phase de 

post-sevrage est la loge. 
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Pour la phase d’engraissement, l’individu au sein de sa loge d’élevage est considéré comme 

unité statistique, ce qui a permis d’assurer un échantillon de données satisfaisant pour l’analyse des 

observations comportementales portant uniquement sur la première bande. Une analyse de variance a 

été réalisée en utilisant la procédure MIXTE permettant d'intégrer des mesures répétées (observation sur 

2 jours J4 et J7) et des effets aléatoires (effet individu intra loge). La normalité des données n’étant pas 

observée, une transformation normative a été réalisée sur les données exprimées en ratio (valeurs de 0 à 

1), en utilisant la transformation en arc sinus de la racine carré de la valeur ratio. Concernant les scores 

d’état des queues,  les scores 0 et 1 ont également été regroupés en une seule catégorie. Les moyennes 

d’occurrence du score 0 et des scores 1+2 ont été analysés par des de permutation pour données 

indépendantes. 

 

III. Résultats 

 

 2.1. Phase de post-sevrage : acquisition d’une expérience avec des MM. 

  2.1.1. La dégradation des MM. 

 Les tuyaux n’ayant pas fait l'objet de détérioration significative, seule l'évolution des 

dégradations sur les cordes sera traitée dans les résultats. Pour les deux bandes et sur l'ensemble de la 

phase de post-sevrage, l’état des cordes a été relevé en majorité en code 1 (entre 65.38 et 83.97 % des 

relevés, p < 0.0001 pour les deux périodes de présence respectivement (cf tableau 1), c'est à dire soit 

intactes, soit avec une dégradation n'atteignant pas le premier nœud. Le score 2 a été relevé uniquement 

à un maximum 18,90 % des relevés lors des deux dernières semaines post-sevrage (période 3) et pour la 

bande 2. Le score 3 n'a été atteint que très rarement (dans moins de 4  % des relevés) et les cordes 

atteignant le score 2 de dégradation restaient le plus souvent à ce stade (sur un total de 64 cordes 

relevées en score 2, 4 ont été jusqu'au score 3 de dégradation). 

 
Tableau 1: Pourcentages d'occurrence des scores de dégradation, au cours des 4 dernières semaines de 
post-sevrage (P2 : semaines 3 et 4, P3 : semaines 5 et 6) et pour les deux bandes. Les tests de X² ont été 
effectués sur les fréquences d'occurrence des scores 1 et 2. 

 

2.1.2. Les comportements dirigés vers les MM 

 Les analyses sur les comportements dirigés vers les MM, qui seules seront traitées ici, ne 

montrent  aucune différence suivant les trois périodes, le ratio moyen d’occurrence des comportements 

étant de 2.02 ± 0.02 pour les trois périodes P1, P2 et P3. Les comportements dirigés vers les MM 

représentent donc en moyenne 2 % du budget temps total des porcs. 
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2.1.3. L'état des queues 

 L’analyse sur l’état des queues montre que les score 0 (aucune blessure) et 1 (griffures) sont 

prépondérants sur l'ensemble de l'expérience (bande, périodes et traitements confondus. En effet, le 

score 0 est relevé dans 37 à 81 % des cas tandis que le score 1 est relevé dans 25 à 63 % des cas. Le 

score 3 n'est jamais apparu, tandis que le score 2 apparaît de manière anecdotique dans 1.7 % des cas 

(un pourcentage de 11.67 est associé à un épisode de cannibalisme rapidement stoppé par le traitement 

de la loge concernée équipée de MM). 

 

 2.2. Phase d'engraissement : test du modèle 

  2.2.1. Les comportements 

 Les résultats présentés concernent uniquement la première bande, les comportements enregistrés 

pendant la deuxième bande étant en cours d’analyse. Les données concernent les valeurs moyennes 

individuelles des comportements observées dans une loge. 

Des différences significatives sont observées en fonction du traitement appliqué, sur une partie 

seulement des comportements observés (cf figure 3). 

 

 

 

 

 

Globalement, les analyses montrent un effet du traitement sur le comportement d’agression avec 

réponse négative du receveur et sur les morsures d’oreilles (cf tableau 2). Il apparaît aussi un effet du 

jour sur les comportements socio-négatifs (agressions, agressions avec réaction négative) et les 

comportements socio-positifs. Ainsi pour les agressions entrainant une réaction négative du receveur, 

les comparaisons par paires montrent que ces comportements sont moins présents chez les individus du 

traitement ap que ceux du traitement pa (valeur moyenne réduite de moitié). Il existe également un effet 

jour sur ces mêmes comportements, qui sont plus nombreux le jour 4 (J4) que le jour 7 (J7) (J4= 4.23 ± 

4.9 ; J7= 2.64 ± 11.51 ; p< 0.001). On observe néanmoins plus de comportements socio-négatifs à J7 

qu’à J4 (J4= 2.57 ± 3.64 ; J7= 7.31 ± 12.88 ; p= 0.002) et plus spécifiquement plus d’agressions à J7 

Figure 3 : Moyennes d’occurrence des agressions avec réponse négative du receveur (a) et des morsures 
d’oreilles (b) en fonction des différents traitements en phase d’engraissement sur l’ensemble des 
observations). a : absence de MM et p : présence de MM, traitement en phase de post-sevrage suivi du 
traitement en phase d’engraissement. 
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qu’à J4 (J4= 0.1 ± 0.52 ; J7= 4.11 ± 12.10 ; p<0.0001). Enfin, on observe plus de comportements socio- 

positifs à J7 qu’à J4 (J4 : 27.16 ± 11.90 % ; J7 : 36.61 ± 23.37 ; p= 0.014). Plus de morsures d’oreilles 

ont été observées chez les porcs du traitement aa que chez ceux du traitement pa, quel que soit le jour 

considéré (valeur multipliée en moyenne par 4). 

Enfin, les résultats montrent un effet de l’interaction entre le traitement et le jour sur les contacts 

de queues et d’oreilles, sur les morsures de queues et sur l’investigation de la loge. Cependant, les 

comparaisons par pairs ne font apparaître aucun profil de différences  particulier. 

 
Tableau 2: Pourcentages moyens d’occurrence des différents comportements en fonction de la présence 
(p) et absence (a) des matériaux manipulables (MM) après l’entrée en phase d’engraissement à J4 et J7. 
Les tests statistiques sont effectués sur les ratios transformés en arc sinus racine. a : absence de MM et 
p : présence de MM, traitement en phase de post-sevrage suivi du traitement en phase d’engraissement. 
Les valeurs indiquées sont les moyennes arithmétiques ± écart-type. Intra jour les moyennes affectées 
de la même lettre ne diffèrent pas significativement. 

 

2.2.2. L'état des queues 

L’analyse sur l’état des queues en engraissement, montre que le score 0 est encore une fois 

majoritaire et que l'occurrence du score 2 est très anecdotique, avec un maximum de 6 relevés en score 2 

pour le jour 3 et pour le traitement ap. Nous avons donc, comme pour la phase de post-sevrage, 

regroupé les scores 1et 2 en une seule catégorie. 

 Concernant l'effet du traitement sur les moyennes d'occurrence des scores 1+2 (griffures ou 

plaies ; Tableau 3) par période, nous pouvons constater que globalement sur les deux bandes, les scores 

1+2 regroupés sont minoritaires comparativement au score 0. Des différences significatives entre 

certains traitements ressortent mais uniquement sur les observations faites à J4. Ainsi, nous observons 

pour les porcs ayant bénéficié de MM en engraissement, plus de score 1+2 pour les porcs ayant eu des 

MM en phase de post-sevrage que pour ceux n'en ayant pas eu en phase de post-sevrage. (Z = -2.2394 ; 

P < 0.05). Nous observons également plus de scores 1+2 pour les porcs ayant eu l'expérience des MM 

en post-sevrage à qui on les a retiré en engraissement comparativement aux  porcs n'ayant pas eu 

l'expérience de MM en post-sevrage et qui en bénéficient en engraissement. (Z = -1.9612 ; P < 0.05). En 
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revanche, concernant la différence entre les traitements aa et ap, nous n'observons qu'une tendance pour 

plus de scores 1+2 pour les porcs ayant eu des MM en post-sevrage et en engraissement que pour ceux 

qui en ont eu en post-sevrage mais pas en engraissement. (p = 0.07). Pour ce qui est des périodes 2, 

aucune différence significative entre les différents traitements n'est obtenue pour l'occurrence du score 0 

(P = 0.8542) comme pour l'occurrence des scores 1+2 (P = 0.9002). 

 

Tableau 3: Nombre moyen d’occurrence des différents scores de l’état de la queue en fonction de la 
présence (p) vs absence (a) de MM appliqué en post-sevrage et au cours des 4 jours suivant l’entrée en 
engraissement : P= période ; a : absence de MM et p : présence de MM, traitement en phase de post-
sevrage suivi du traitement en phase d’engraissement. Analyse par tests de permutation pour k >2 
groupes indépendants. 

 
 

IV. Discussion 

        4.1. Phase de post-sevrage : acquisition d’une expérience avec des MM. 

Notre hypothèse générale était que la présence de MM susciterait un intérêt de la part des 

porcelets, avec une investigation importante de ces MM. Les comportements dirigés vers les congénères 

seraient alors modérées et les queues subiraient peu de dégradation. En l’absence de MM il y aurait 

frustration et report de l’activité d’investigation, entre autre, sur les congénères avec une augmentation 

des blessures aux queues. Les données comportementales n'ont pas permis de conclure à une forte 

attractivité des MM, compte tenu des contacts enregistrés avec ceux-ci très limités. Seules les cordes ont 

fait l’objet de détériorations importantes, mais même si quelques cordes ont atteint le code 2 de 

dégradation (atteintes au premier nœud), très peu ont subi plus de dégradation. Au regard de la 

littérature, pour être attractifs les MM doivent être, entre autre, destructibles et ingestibles (Van De 

Weerd & Day  2009 ; Taylor et al 2009). Les tuyaux pourraient être trop rigides et donc pas assez 

destructibles, tandis que les cordes, une fois dégradées au premier nœud, deviennent plus rigides et donc 

moins destructibles et moins ingestibles. Dans la présente étude les MM étaient placés au fond de loge 

pour une meilleure fixation du dispositif et pour faciliter les observations. Cependant les porcs ont 

privilégié cette zone pour déféquer et certaines cordes proches des parois latérales étaient régulièrement 

recouvertes d’excréments, en défaveur de leur attractivité (Grandin et al 1983; Munsterhjelm et al 

2014). Pour rendre les cordes plus attractives, celles-ci pourraient être changées dès le premier nœud 

atteint. En effet, selon Van De Weerd & Day (2009) et Telkänranta et al (2014) la nouveauté de 

l’environnement permettrait la relance des comportements d’investigation. Des observations en continu 
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en se fixant uniquement sur la zone des MM pourraient être envisagées pour mieux préciser l’intérêt à 

leur égard. De plus, il a été remarqué que le déplacement et l’arrêt de l'expérimentateur devant chaque 

loge générait, chez les porcs se trouvant en fond de la loge et donc en général en train de manipuler les 

MM, une mobilité vers l'allée centrale par curiosité vis-à-vis de l'expérimentateur, ce qui a pu réduire le 

temps passé à manipuler les MM. 

Devant le peu de morsures de queues observé en phase de post-sevrage, on peut considérer que 

les produits appliqués (désinfectant et répulsif) dès l'occurrence de blessures importantes ont été 

efficaces, et ont permis de maintenir la situation souhaitée pour l’ensemble des loges, à savoir créer une 

expérience avec des MM, mais aussi éviter des épisodes de cannibalisme en leur absence. On peut 

également souligner que la coupe partielle de la queue avant le sevrage, a pu réduire son attractivité. 

Nannoni et al (2014) indiquent en effet que l'absence des poils situés à l'extrémité de la queue, la 

rendrait moins attractive. L'absence d'enrichissement serait donc un facteur de risque moins important 

pour le déclenchement du cannibalisme que l’intégrité de la queue (EFSA 2007).  En dehors d’un état 

sans lésion de la queue, le score 1 se caractérisant par la présence de griffures est très présent. Selon le 

cas, ce score pourrait être associé, en présence de MM, à des effets de compétition entre les individus 

pour l'accès aux MM. Pour les porcs ne bénéficiant pas de MM, ce score pourrait refléter une agitation 

dans la loge associée aux changements de MM dans les loges équipées, créant une agitation générale 

dans la salle expérimentale. Cependant, il est difficile de conclure car cela ne se vérifie pas avec 

l'analyse des comportements. 

4.2. Phase d’engraissement : développement du modèle. 

Nous avions émis l’hypothèse d’un effet de l'expérience acquise pendant la phase de post-sevrage 

sur l’expression des comportements sociaux (surtout socio-négatifs et entre autre les morsures de 

queues) et d’investigation de la loge en phase d’engraissement. Il était aussi attendu des conséquences 

sur l’état des queues selon la présence ou le retrait des MM. Cette hypothèse n’a pas été complètement 

vérifiée, ce qui suggère que l'intérêt des porcs pour les MM proposés en phase de post-sevrage a été 

insuffisant pour induire un effet d’expérience déterminant pour l’induction de cannibalisme en début 

d'engraissement et au cours des semaines suivantes. Toutefois, des effets peuvent être notés sur les 

comportements de morsure de queue et l'état des queues, à la fin des 4 premiers jours d’engraissement 

selon l’expérience et la présence/absence de MM : l’occurrence des morsures de queue et le score de 

dégradation des queues sont réduits avec la distribution de MM en phase de post-sevrage,  prolongée au 

cours des 4 premiers jours d’engraissement ou ajoutée après l’entrée en phase d’engraissement. A 

l’inverse, l’occurrence des morsures de queue et le score de dégradation des queues sont accrus en 

l’absence MM avant et après l’entrée en phase d’engraissement ou dans le cas d’un retrait des MM 

présents en phase de post-sevrage mais retirés à l’entrée en phase d’engraissement. Par ailleurs, le retrait 

des MM quand ils étaient introduits au cours des 4 premiers jours d’engraissement, quel que soit 

l’expérience antérieure, génère une augmentation des morsures de queues. L’ensemble de ces résultats 
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met en évidence, avant tout, une réponse au retrait des MM quel que soit la période de présence de ces 

derniers, les 4 premiers jours d’engraissement ou ultérieurement. Les analyses sur les comportements 

montrent en revanche un effet de l'expérience précoce sur les agressions avec réponse négative. En effet, 

on observe chez les porcs ayant eu des MM en phase de post-sevrage mais retirés dès le début de la 

phase d’engraissement, plus d'agressions avec réponse négative que pour les porcs des autres 

traitements. Des résultats similaires sont observés sur les morsures d'oreilles. On peut supposer qu'il y a 

une frustration due au retrait des MM en début de phase d’engraissement, qui se manifeste par des 

comportements agressifs redirigés sur les congénères. En revanche, on observe plus de comportements 

socio-négatifs avec des réponses négatives de la part du receveur en J4 qu'en J7. On peut ici émettre 

l'hypothèse qu'avec un apport de MM, les porcs agressés seraient plus enclins à répondre à l'agression 

du fait d’une situation de compétition induite par la présence de MM (EFSA 2014). Le retrait des MM à 

J7 minimise le risque de compétition ce qui entraînerait une diminution des réponses du receveur d’une 

agression. Nous observons également un nombre d'agressions plus important en J4 qu'en J7. Ceci peut-

être dû à la constitution des groupes de porcs à l’entrée en engraissement, les porcs étant regroupés avec 

des congénères issus de différentes loges de post-sevrage, et  dans lesquels un nouvel ordre hiérarchique 

s’établit avec la manifestation d’agressions au cours des premiers jours de regroupement (Ewbank 

1976). En parallèle les comportements socio-positifs sont plus exprimés à J7 qu'à J4, ce qui peut refléter 

une stabilisation des relations  hiérarchiques. 

Concernant l'état des queues, le score 0 est majoritaire et le score 2 est très rare, il n'y a donc pas de 

dégradation majeure des queues et le comportement de morsure de queue reste peu exprimé par 

l'ensemble des porcs. On observe cependant un effet traitement limité en période 1 (de J1 à J4). En effet, 

nous avons obtenu un nombre de relevé en score 1+2 plus important chez les porcs ayant bénéficié de 

MM en phase de post-sevrage et qui en ont été privé en phase d’engraissement, que l’on peut interpréter 

comme une réponse de frustration due au retrait des MM. Ce phénomène s'observe également pour les 

porcs ayant bénéficié de MM en phase de post-sevrage et début de phase d’engraissement. On peut ici 

émettre l'hypothèse que la compétition pour l'accès aux MM entrainerait plus de morsures de queue, 

mais cette hypothèse n'est pas vérifiée par les analyses des comportements. La période d'observation 

limitée à 2 heures a été ciblée sur une période de plus forte activité, ce qui peut limiter la mise en 

évidence des comportements orientés vers les congénères. En effet, Telkänranta et al (2014) montrent 

que les porcs exprimeraient plus les comportements de morsure en phase de repos. Courboulay (2004) 

rapporte aussi que les porcs utiliseraient plus les MM lorsqu'ils sont en position assise ou couchée. Des 

observations sur l’investigation des MM pendant les phases de repos méritent donc d’être prises en 

compte. Enfin, il serait intéressant de reproduire l'expérience en conservant les queues intactes afin 

d’augmenter leur attractivité lors des comportements redirigés. 

Pour conclure, l’étude n’a pas permis de valider notre modèle de déclenchement du 

cannibalisme, compte tenu d’un intérêt relativement limité pour les MM. La frustration attendue en 
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réponse au retrait des MM, 5 jours après l’entrée en engraissement est bien observée sur les 

comportements socio-négatifs. Cependant, cet effet n’est pas majeur sur les comportements de morsure 

de queue et donc sur l'état des queues. La difficulté d'étudier le cannibalisme vient de son origine 

multifactorielle (EFSA 2014). Même s'il semble que l'apport de MM soit un des facteurs les plus 

importants dans ce phénomène (EFSA 2014, Nannoni et al 2014, Telkänranta et al 2014) d'autres 

facteurs comme les conditions d'ambiance (température et la ventilation) ou encore les carences 

alimentaires, peuvent intervenir dans le phénomène du cannibalisme (Courboulay et al 2002; EFSA 

2007). 

L’absence de validation du modèle n’a pas permis de vérifier dans le cas de son déclenchement 

des moyens d’enrayer le cannibalisme, en particulier avec la réintroduction des MM utilisés en post-

sevrage et début d’engraissement. 

 
Sur un plan pratique, cette étude permet néanmoins d’identifier des éléments d’information à destination 

des éleveurs, à savoir : 

- Les MM doivent être facilement dégradables : 

→ Les cordes dégradées doivent être changées dès que l’éleveur constate qu’elles restent 2 jours au 

même niveau de dégradation. 

→ Les tuyaux doivent être faits dans un plastique souple que les porcs n’auront pas de mal à mastiquer. 

- Les MM doivent être placées : 

→ Hors de la zone de déjections et éloignées des parois latérales. 

→ Assez proches du sol pour permettre la manipulation en position couchée. 

→ Bien fixés au point d’attache pour permettre une action de dégradation efficace sur le MM. 
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Résumé 

La caudophagie, se définit par la manipulation orale de la queue du congénère pouvant aller jusqu'à la 

morsure, voire engendrer du cannibalisme (Courboulay et al 2002). Elle porte atteinte au bien-être des 

porcs (Van de Weerd & Day 2009), mais est un problème difficile à étudier du fait de son origine 

multifactorielle (Nannoni et al 2014 ; Courboulay et al 2004 ; Talkänranta et al 2014). L’un des 

principaux facteurs rapportés est la frustration due au manque d'enrichissement des loges d'élevage 

(Courboulay et al 2002 ; EFSA 2014 ; Talkänranta et al 2014). Nous avons donc, dans la présente étude, 

choisi de travailler sur ce facteur, en s’appuyant sur l’impact d’une expérience précoce sur le 

comportement ultérieur des individus plus tard. Notre premier objectif consistait en la mise en place 

d’un protocole induisant l’apparition du cannibalisme, en émettant l’hypothèse qu’un apport de 

matériaux manipulables (MM) en phase de post-sevrage puis retiré en d’engraissement était favorable à 

l’apparition du cannibalisme. Pour cela, les porcs ont été répartis en quatre traitements, en fonction de la 

présence (P)  ou absence (A) de matériaux manipulable (chaine, tuyau, corde) pendant la phase de post-

sevrage puis ou cours des 4 premiers jours qui suivent l’entrée en engraissement : pp, pa, aa, ap. Notre 

second objectif consistait, une fois le modèle validé, à tester l’introduction de MM comme moyen de 

stopper le phénomène. Le modèle n’a pas été validé. L’expérience acquise par la présence des MM n’a 

pas pu être clairement mise en évidence et leur absence n’a pas favorisé l’apparition du cannibalisme. 

Des analyses complémentaires permettront de préciser l’intérêt des porcs pour les MM fournis. 

Mots clés : Bien-être, cannibalisme, élevage, expérience précoce, enrichissement. 

 

Abstract 

Tail biting is defined by oral manipulation of congener’s tail, up to the bite or even generating  

cannibalism (EFSA 2007). This behaviour compromise  the welfare of pigs (Van de Weerd & Day 2009 

), but it is a difficult problem to study because of its multifactorial nature (Nannoni et al 2014; 

Courboulay et al 2004, Talkänranta et al 2014). A major factor seems to be the frustration due to lack of 

enrichment in life pen (Courboulay et al 2002; EFSA, 2014; Talkänranta et al 2014). The purpose of the 

study was to work on this factor, based on the impact of early experience on the behavior of individuals 

later.. Our first objective was to build a model for establishing cannibalism, based on the hypothesis that 

the provision of manipulable materials (MM) during the post weaning phase, prolonged or not after the 

entrance in the growing building will promote the development of cannibalism. Four treatments were 

applied according the presence (P) or lack (A) of MM during the post weaning phase and the first 4 days 

of the growing  phase : pp, pa, aa, ap. Our second objective was once the validated model, to stop the 

phenomenon by provision of MM. The model has not been validated. The experience acquired with 

MM was not clearly demonstrated and their lack did appear as a key factor in the occurrence of 

cannibalism. Broader analysis on behaviour will allow to assess the interest of the pigs for MM. 

Key words: Welfare, cannibalism, breeding, early experience, enrichment. 
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Annexe 2. Ethogramme : comportements relevés pendant la phase de post-sevrage. Les comportements grisés sont ceux ayant fait l’objet d’analyses. 
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Annexe 3. Ethogramme : comportements relevés pendant la phase d’engraissement. 
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Annexe 4 a : Scores d’état des queues 

 

 

 

Annexe 4 b : Scores d’état des oreilles 
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